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Les années 2000 ouvrent un cycle de revendications visant une plus stricte égalité des droits
LGBTQIA+, le mariage entre conjoints de même sexe ou l'accès à l'homoparentalité donnant la
possibilité aux personnes de diversité sexuelle et de genre de rejoindre un modèle jusqu'alors
hétéro et cis normatif. Ces avancées ont favorisé l'enrichissement et le renouvellement de la
scène associative s'orientant sur des objets devenus prioritaires, comme la lutte contre les
discriminations, le sexisme, les identités de genre ou le bien-vieillir.

Les associations : diversification et changement de paradigme

Renforçant ses activités de services (accueil, écoute, formations, etc.), le Centre Lesbien et Gay de Nantes
(CLGN) change de nom en 2011 et devient le Centre LGBT Nantes puis le NOSIG (pour « Nos Orientations
Sexuelles et Identités de Genre ») en 2018. S'installant en 2023 sur l'île de Nantes, il fédère une quinzaine
d'associations et des groupes de discussion qui apparaissent sous la forme d'une grappe sur la carte des lieux
LGBTQIA+ (figure 1). Sa nouvelle dénomination place de manière égale le soutien aux personnes de diversité
sexuelle et de diversité de genre, en incluant la prise en charge des demandeur.euse.s du droit d'asile en France,
principalement au titre de leur orientation sexuelle.

Figure 1 - Les lieux LGBTQIA+ nantais en 2023
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Quant à la scène associative nantaise LGBTQIA+, elle s'est considérablement enrichie au cours des deux
premières décennies du XXIe siècle. Toujours constituée des associations « historiques » LGBTQIA+, de
nouveaux groupes sont apparus, certains centrés sur le sport, d'autres s'adressant aux personnes « bear », aux
« drags-queens », alors que les associations traitantes de l'inclusion ont une place centrale, qu'elles s'adressent aux
personnes trans, aux travailleurs et travailleuses du sexe, aux discriminations au travail, à l'isolement, mais aussi
au bien-vieillir des personnes LGBTQIA+ âgées. Notons que la représentation des associations confessionnelles
se limite à celle de David et Jonathan créé en 1973. Si le NOSIG regroupe la plupart de ces associations, il
développe des « conviviales » pour ses membres, parfois externalisées dans des bars partenaires.

On comprend que l'élargissement et l'évolution du tissu associatif sont le fruit d'un mouvement pendulaire entre
« orientation sexuelle » et « identité de genre » qui pourrait constituer une tentative d'évitement des conséquences
de l'accès à la « liberté principale ». En effet, la reconnaissance civile et l'obtention d'une certaine égalité des
droits (mariage pour tous, homoparentalité) ont affecté l'activisme historique LGBTQIA+ sans réduire les
violences issues de courants sexistes, trans- et homophobes à l'oeuvre dans la société. Cette tendance se révèle
lors des marches des fiertés qui deviennent la signature d'une ville inclusive et dont le public diversifié, voire
familial, semble moins engagé politiquement. On peut d'ailleurs relever l'accompagnement financier de la
Direction Égalité de Nantes-Métropole à ce mouvement et la création de son réseau « Ville non sexiste ».

Commerce et lieux identitaires : entre reconduite et changement
de modèle

Depuis les années 2000, les lieux commerciaux furent marqués par plusieurs mouvements (figure 1) : la
disparition progressive de la concentration des bars rue Kervégan ; la création de deux sexe-clubs masculins ; le
redéploiement en périphérie des quelques lieux de dragues encore centraux à la fin des années 1990,
principalement du fait de politiques d'aménagement du centre-ville, tel celui du square Elisa Mercoeur ? Baco ;
enfin, par le vieillissement progressif de la clientèle gay qui imposera aux établissements commerciaux
« homocentrés » de devenir « plus généralistes », qu'il s'agisse de bars, de saunas ou de discothèques. De
nouvelles catégorisations et la promotion sur les réseaux sociaux ont cependant permis le renouvellement de
certains lieux, d'autres cherchant à garder une dimension plus identitaire.

Par exemple, un certain nombre d'établissements suivent encore le modèle des bars de la rue Kervégan des années
2000 en s'adressant toujours à un public homosexuel, tels le Plein Sud et le Petit Marais, accompagnés de trois
autres bars tous tenus par des patrons s'identifiant comme gays. Quoique moins fréquentés, ils proposant des
spectacles ou accueillant des moments conviviaux proposés par les associations. À leur côté, la Plaisir - bistrot
queer est un lieu renouvelé s'adressant à une clientèle plus jeune, Queer, non-binaire, lesbienne et globalement
plus féminine, promotionnant une vision inclusive. Revendiquant la liberté d'être soi-même, dans le respect et le
partage, la discothèque Le Macadam s'éloigne du modèle historique encore soutenu par le CO2-Origin-Gay
depuis la fermeture du Temps d'Aimer. Les saunas répliquent ce modèle, le Steamer, créé en 2003, reste
strictement masculin alors que Le B4 Sauna se présente comme un lieu mixte, gay et libertin, élargissant sa
clientèle. Notons la résistance de deux sexe-clubs strictement masculins et orientés BDSM, créés au début des
années 2000, et d'un sexe-shop proche de la gare.

La liberté principale ? Posture ou réalité ?

Les changements rapportés par ces trois planches bouleversent les représentations d'une « communauté » dont les
référents identitaires ont été construits, depuis plus de cinquante ans, à l'issue de de luttes et de souffrances qui
peuvent aujourd'hui tomber dans l'oubli. Ces lieux de visibilité et de tolérance, segmentés entre convivialité et
sexualité, sont en effet fragiles, genrés, et soumis à des changements successifs de clientèles au gré des
alternatives proposées par les réseaux sociaux, sans oublier la pression normative provoquant des mouvements de
déterritorialisation voire d'effacement de certains lieux, en particulier sociosexuels, à l'exception de ceux qui
restent dans un cadre privatif.
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